L’Atlantique
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Paquebot construit aux Chantiers de PENHOET à SAINT-NAZAIRE pour la Compagnie de Navigation Sud Atlantique. Lancé le 15 avril 1930.  Livré le 23 septembre 1931.  Inauguration le 23 septembre1931.  Marraine: Mlle Cyprien FABRE.

Caractéristiques

-
Longueur :
226 m 70  

-
Largeur :
  30 m 02  

-
Jauge brute: 
42.512 Tx.

-
Déplacement :
40.270 tonnes

· 12 ponts dont 5 complets.

· Propulsion :
4 groupes de turbines PARSONS à simple réduction composés de 4 turbines ( 1 HP, 1 MP et 2 BP), 4 hélices, 16 chaudières cylindriques à surchauffeurs et tirage forcé type Howden ( 8 chaudières à 8 foyers, 8 chaudières à 6 foyers. Pression vapeur : 16 kg/cm². Température vapeur 340°. Chauffe au mazout. Consommation : 500 tonnes/24 heures. 

       -  
  Puissance :
     58.000 CV



 -    Vitesse aux essais : 23,85 nœuds.


-
Passagers luxe : 160 – 1ère   classe : 302 – 2ième  classe : 82 – 3ième  classe : 664.


-
Equipage 650.

-
Est mis en service commercial de septembre 1931 à décembre 1932, avec tête de ligne à PAUILLAC car il ne peut remonter à BORDEAUX.

-
« L'ATLANTIQUE » possède 3 cheminées, mais la troisième est postiche car dans l'esprit de la clientèle de l'époque la puissance du navire est fonction du nombre de cheminées.. 

- 
Les puits « machine » et « chaufferies » sont déportés en abord, dégageant ainsi dans les aménagements une « grande rue » centrale et un forum avec boutiques de luxe : Salons de coiffure, librairies, fleuriste, etc.  La « rue centrale » avait 137 m de long, 5 m de large et 6 m de haut.  Le plafond des salons avait 9 m de haut.

Au troisième voyage, à cause des rejets, la hauteur des cheminées fut inesthétiquement relevée de 7 mètres.
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La « rue de l’Atlantique »
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La salle à manger des « 1ère classe »
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Appartement de luxe
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Bar des « 2ème classe »
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Cabine de luxe
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Le grand salon
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La chapelle
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Le salon de la 2ème classe
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Le salon de la 3ème classe
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Le poste de  manœuvre des turbines
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Les groupes de turbines Td
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Une rue de chauffe
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Le tableau électrique
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Les cuisines

L’incendie de L’Atlantique

4 janvier 1933: quitte PAUILLAC pour caréner au HAVRE.  A bord, 230 hommes d'équipage, le personnel hôtel n'ayant pas embarqué.  A 4 h 30, au large des Casquets, feu dans une cabine de première classe, près de la rue centrale.  Celle-ci devait jouer un rôle néfaste en permettant le développement rapide du sinistre.  Comme sur le « GEORGES PHILIPPAR » l'incendie trouva un élément de choix dans les boiseries laquées et vernies.  Du rond point central, le feu gagna l'avant et l'arrière en incendiant le château.  

L'abandon du navire est décidé mais la mise à l'eau des embarcations est rendue difficile à cause de l'état de la mer et les filins des bossoirs qui commencent à brûler.  

De nombreux navires arrivent à proximité dans cette mer fréquentée : l'anglais « FORD CASTLE », l'allemand «RHUR », le hollandais « ACHILLES », puis le mouilleur de mines « POLLUX » envoyé par le Préfet Maritime de CHERBOURG.  Ensuite les remorqueurs « ABEILLE 22 », « ABEILLE 24 », « MINOTAURE », « IROISE », enfin les vapeurs « ROOTZ » (hollandais) et « SIMSON » (anglais).  

Par suite de la dérive, le navire arrive sur la côte anglaise.  Pris en remorque par les remorqueurs présents. le paquebot est mouillé sur rade de CHERBOURG où il achèvera de se consumer. 

- L'incendie aura fait 17 victimes, membre de l'équipage.  On retrouvera les cadavres calcinés de huit d'entre eux dans le château central 

- Irrécupérable, le navire fut vendu pour 37.090 livres à DOUGLAS RAMSEY, de GLASGOW.  La SUD-ATLANTIQUE toucha la valeur du bâtiment.

-  Remorqué le 7 mars 1936, après 3 ans à CHERBOURG, par les Hollandais « GANGE », «INDUS ». « WILTIZEE » et « NOORDZEE ».

-  Il fut tiré la conclusion que le grand luxe des installations et surtout 19 dissimulation du réseau électrique derrière des panneaux de bois recouverts de laqués et de vernis, étaient une menace très grave pour la sécurité à bord.
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L ‘Atlantique en feu dans la Manche
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L’épave de L’Atlantique à son arrivée à Cherbourg

